
1. Introduction

Notre avenir s’annonce radicalement différent. Nous 
l’avons affirmé dans des promesses et accords 
solennels, et ceci dans la plus petite ville au monde. À 
travers les objectifs du millénaire, nous luttons contre 
le changement climatique et la pauvreté, passons à 
des énergies renouvelables et réduisons l’émission de 
CO2, sommes bien engagés sur la voie d’une économie 
circulaire. Les jalons de ces promesses se situent en 
2020, 2025, 2030 jusqu’en 2050. Nous sommes donc à 
l’avant-veille de tournants majeurs.
Or, il y a un fossé béant entre des expériences à échelle 
modeste et ces objectifs ambitieux.
Nous connaissons les objectifs à atteindre mais sans 
savoir comment nous y prendre.
C’est là où intervient le « missing link ».

Nous avons du pain sur la planche. Si nous unissons 
les forces et convictions d’experts, de décideurs 
politiques, d’associations et de personnes actives sur le 
terrain, nous pourrons traduire les grands objectifs en 
changements effectifs perceptibles dans nos rues, nos 
quartiers, dans la ville. Bref, dans notre cadre de vie et de 
travail, tout en continuant d’apprendre en les réalisant.

Voici le point de départ de You Are Here, le programme 
bruxellois d’exposition, de débats urbains et de 
sessions de travail, établi dans le cadre de la Biennale 
internationale d’Architecture de  Rotterdam. Le World 
Trade Center bruxellois, avec son centre commercial 
inoccupé, a été transformé en lieu d’exposition et de 
travail. On y présente de nombreuses bonnes pratiques, 
mais on crée surtout un espace qui permet de réfléchir 
ensemble sur ces objectifs pour lesquels les 

solutions sont toutes sauf évidentes. Tout en maintenant 
la transformation spatiale comme levier, You are Here 
nous encourage à ne pas voir les objectifs du millénaire 
comme problématiques mais plutôt comme un défi. 

Après un intermède estival, l’exposition ouvre à nouveau 
du 14 septembre au 11 novembre.   
Au cours de cette période, nous souhaitons créer avec 
une centaine d’enfants (6 classes/groupes) toutes 
sortes de solutions possibles ou non pour notre avenir 
proche. Nous n’excluons pas les solutions impossibles 
car la question qui leur sera posée n’est pas de penser 
de manière réaliste, mais de rêver et d’imaginer hors 
des sentiers battus, hors de tout cadre et de contraintes 
de référence. L’avenir n’est pas réaliste, les solutions 
aux problèmes rencontrés aujourd’hui n’existent pas 
encore. Elles doivent donc encore être inventées. Les 
inventions qui nous paraissent aujourd’hui évidentes, ne 
l’étaient souvent pas juste avant (ni même juste après) 
les avoir imaginées. 

Les points de départ de l’exposition et du projet pour 
les écoles sont la conception, l’étude, la créativité 
et  l’innovation. Spatialité, force de conception et 
d’imagination occupent donc une place centrale. 
Nous ne pouvons pas atteindre et n’atteindrons pas les 
objectifs du millénaire si nous n’osons pas repenser et 
changer notre manière d’habiter, de travailler et de se 
déplacer. Nous faisons face au processus créatif le plus 
important de notre génération. Laissons place à notre 
pouvoir d’imagination afin de rendre concret les idées 
les plus inattendues.

APPEL AUX ECOLES POUR DESSINER LA 
VILLE DE DEMAIN.
Le projet pour les écoles dans le cadre 
de You are Here: à la fois exposition, 
programme de débat urbain et espace de 
travail partagé à Bruxelles. 
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2. En pratique

Le projet pour les écoles se déroulera dans 6 à 10 
classes bruxelloises.
Période : entre le 14 septembre et le 11 novembre. 
Âges : de 10 à 14 ans (5 & 6 du primaire, 1 & 2 du 
secondaire)
Par classe : 2 moments d’atelier d’une demi-journée (2 
* 4 leçons): l’un en classe et l’autre dans l’exposition.
Architecture Workroom Brussels propose ces ateliers 
gratuitement.

Inscriptions jusqu’au 10 septembre via atelier@
architectureworkroom.eu 
Veuillez contacter Ditte Van Brempt au numéro 
0486/65.58.53 pour plus d’informations.

Le projet pour les écoles a été développé à partir de 
la théorie ‘Cultuur in de Spiegel’ (CiS, Culture dans le 
Miroir) (voir 8. Enseignement Culturel)

3. You Are Here :  le contexte du projet pour les écoles

You Are Here est un programme bruxellois d’expos, de 
débats urbains et de sessions de travail dans le cadre de 
l’IABR–2018+2020–THE MISSING LINK. Du 2 juin au 11 
novembre 2018, le World Trade Center bruxellois, et son 
centre commercial inoccupé, se transforme en scène 
et atelier. Il offre aux administrations, aux citoyens et à 
leurs initiatives, aux entreprises et à d’autres, de l’espace 
et du temps. Il leur offre en outre de l’inspiration et un 
appui des auteurs de projets et experts, afin de s’atteler 
à la plus grande mission de notre époque: comment 
adapter notre façon d’habiter, de travailler et de nous 
déplacer afin que nous puissions réellement atteindre 
les objectifs climatiques ? Au moyen d’expositions, de 
débats publics et de sessions de travail, le travail vise 
des bouleversements effectifs et des transformations 
spatiales concrètes. Ainsi, le WTC devient le site test 
et l’atelier ouvert pour l’avenir du quartier Nord, la ville, 
le delta des Bas Pays, et par extension, du monde. Un 
World Transformation Center qui aide à traduire les 
objectifs ambitieux en changements concrets sur le 
terrain. 

Biennale internationale d’Architecture de Rotterdam
L’IABR est une manifestation culturelle dans le domaine 
de l’architecture qui se concentre sur l’urbanisme, 
l’avenir de la ville et les grands défis qui l’accompagnent 
pour les auteurs de projets, autorités et citoyens dans un 
contexte international. Elle initie et produit elle-même 
des ateliers ; des projets d’étude et de développement 
à caractère pluriannuel, visant des solutions et liant ses 
travaux à des problèmes réels, existants dans les villes, 
en Belgique comme à l’étranger. En outre, l’IABR crée 
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Dans une performance, où le processus de travail 
fait partie intégrante de la production culturelle. La 
manifestation culturelle n’est pas un but en soi, mais 
un moyen au service de la réalisation d’avancées 
nécessaires. 

Ce que nous proposons est une période de travail, 
une forme de travail ouverte, un accompagnement où 
convergent plusieurs trajets de travail dans le temps et 
dans l’espace suivant une méthode de travail commune. 
Dans le temps, suivant le calendrier de la manifestation 
culturelle, avec comme départ les différents jalons en 
2018, se prolongeant peut-être jusqu’en 2020 et après. 
Dans l’espace, à partir du 23e étage de la tour WTC-I à 
Bruxelles pour l’été et l’automne 2018. Un programme 
de travail est élaboré pour chaque ligne d’action, 
qui consiste par exemple en sessions de travail, en 
conférences ou en débats, à partir du niveau d’ambition, 
répondant aux dimensions de la trajectoire même ainsi 
qu’à celles des partenaires concernés. 

Le programme de travail culmine dans la conférence de 
travail début novembre 2018. La conférence de travail 
fait office d’outil de transmission permettant, après le 
partage et l’échange de connaissances, de constituer 
les étapes suivantes par trajet de travail. Ce moment, où 
les différents partenaires de toutes les lignes d’actions 
convergent, atteint la masse critique qui nous permet 
d’estimer comment les différentes avancées peuvent 
être extrapolées et multipliées (effet de multiplicateur).

Dans ce sens, le projet pour les écoles prolonge les 
ambitions et l’objectif global de You Are Here. Notre 
intention est donc de mettre sur pied à partir de ce 
trajectoire un projet à long terme pour la période 2018-

une plateforme bisannuelle dédiée à des expositions, 
des débats urbains internationaux, des présentations 
et au partage de connaissances. L’actuelle édition 
IABR ne se déroule pas sur 2 ans comme on pourrait 
s’y attendre, mais sur 2x2 ans  (2018+2020), ce qui 
permet de mener une étude sur le long terme. Celle-ci 
est nécessaire car l’IABR 2018+2020 THE MISSING 
LINK se pose comme but de rendre réalisables les 
grands accords sur le climat ainsi que d’autres objectifs 
internationaux ambitieux à partir de la pratique de la 
conception du projet même. Cette double édition se 
déroule dans deux villes, Rotterdam et Bruxelles, qui 
proposent chacune leur propre programme. 

L’urgence d’investir dans les lignes plus longues, 
dans l’accumulation d’avancées et de focaliser sur 
l’opérationnalisation concrète est à l’origine du choix 
d’une double édition : avec une biennale de travail en 
2018 et une biennale d’exposition en 2020. La biennale 
de travail s’appuie sur un atelier, une base arrière pour 
développer l’action sur le terrain. Alors que dans le socle 
de la tour WTC-I dans le quartier Nord l’envergure et 
les compétences de la pratique spatiale se confrontent 
à The Missing Link, un atelier au sens propre est établi 
au 23e étage. À la fois lieu d’exposition et lieu de travail 
offrant de l’espace pour l’exploration, l’accumulation et 
le partage de connaissances.

Cet étage de travail vise à offrir de l’espace pour 
renforcer les liens entre d’une part la pluralité des 
défis, expérimentations, développements spatiaux 
ainsi que les divers acteurs au niveau local et, d’autre 
part, les objectifs collectifs que nous poursuivons 
comme société. Cette composition de trajets de travail 
s’exprime dans une exposition de travail au 23e étage. 
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2020.
4. Quels thèmes allons-nous traiter ?

Voici 6 thèmes parmi lesquels nous en choisirons 3 en 
concertation avec le professeur. 

1/ Croissance démographique / logements
La population augmente de manière exponentielle, 
mais il y a de plus en plus de célibataires et moins de 
familles; nous devons imaginer une nouvelle politique 
du logement afin de maintenir les espaces publics 
existants. 
>> Comment pourrions-nous habiter et construire 
autrement ? Comment loger 5 familles sur un terrain de 
70 m2 ? Dessinez un nouveau logement et décrivez-le. 
Quelles sont les parties communes ? Et non communes 
? Comment les habitants mangent-ils, dorment-ils ? Y 
a-t-il de l’espace pour de la verdure ?  

2/ Pollution de l’air / air for schools / la ville saine
Bruxelles est une ville conçue en fonction du trafic 
automobile. Depuis plusieurs années consécutives, 
elle porte le titre douteux de ‘capitale européenne des 
bouchons’. En créant dans les alentours des écoles de 
l’espace pour les piétons, la circulation des cyclistes et 
les transports en commun, la circulation automobile 
deviendra moins dominante. Si nous réussissons à 
transformer plusieurs environnements d’écoles de 
manière simultanée, nous préparons d’emblée nos 
villes à accueillir aussi une nouvelle forme de mobilité. 
>> Que ferais-tu pour qu’il y ait moins de voitures en 
ville ? Quels sont les moyens de transport auxquels tu 
fais appel / que tu imagines ? Comment fonctionnent-
ils ? Avec quelle forme d’énergie ? Qu’est-ce que tu 
transportes avec eux ? Seulement des personnes ? Ou 

aussi des marchandises ? Lesquelles ?
3/ Transition énergétique
Les habitants sont des consommateurs d’énergie, 
mais ils peuvent aussi être producteurs. Nous pouvons 
extraire notre énergie d’éoliennes, de panneaux 
solaires ou de chauffe-eau solaires, mais aussi de la 
redistribution de sources de chaleurs industrielles. 

>> Comment les habitants peuvent-ils s’approvisionner 
eux-mêmes et entre eux et comment acheminer 
l’énergie d’un lieu à un autre ?

4/ Alimentation
Aujourd’hui, les gens mangent rarement des aliments 
produits près de chez eux. Non seulement ceci impose 
un long trajet avant que les aliments n’atterrissent dans 
notre assiette. Mais en raison de l’absence de terrain 
agricole en ville, sont menacés la biodiversité, l’espace 
dédié à l’eau, la ventilation de la ville, … bref, la santé 
même de la ville. 

>> Des études ont démontré qu’il faut que 1 m2 par 
humain pour pourvoir à ses besoins.  Comment divises-
tu ton mètre carré ? Qu’est-ce que tu y plantes ? Qu’est-
ce qui te semble indispensable ? Est-ce qu’il te faut un 
animal ? Le/ laquel(le) ? Sur quels terrains abandonnés 
dans ton quartier peux-tu imaginer ton lopin de terre ? 
Quels sont les terrains fertiles ? Quels sont les terrains 
stratégiques ? Qu’est-ce qu’il te faut pour prendre soin 
de tes plantes / de tes animaux/…  ? 

5/ Espace ouvert 
L’espace ouvert est d’une importance vitale. Entre 
autres pour l’agriculture, la nature, la récréation, 
l’énergie, l’eau, le climat. L’agriculture, la récréation, 
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la nature et l’urbanisation ne doivent pas forcément 
s’exclure, elles peuvent aussi se renforcer. 
Un environnement durable n’entend pas construire 
davantage d’espace ouvert, mais est orienté vers une 
densification de l’espace déjà bâti. En outre, il faut 
davantage débétonner. C’est à dire éliminer et démolir 
le béton, l’asphalte et le bâti là où les bassins d’orage et 
la production énergétique ou alimentaire demandent de 
la place. 

>> Quels sont les endroits où tu trouves que le 
revêtement ‘en dur’ est superflu ? Si tu pouvais 
éliminer du béton / de l’asphalte / du bâti, par quoi le 
remplacerais-tu ? Quelles sont les conséquences ?  
Faut-il alors imaginer d’autres véhicules ? D’autres types 
de construction ? Que fais-tu avec le béton & l’asphalte 
que tu as enlevé ? Peux-tu le réutiliser ? À quoi ? 

6/ Eau 
Inondations, sécheresses, pollution, … L’eau constitue 
un des défis majeurs dans le monde, surtout parce 
qu’on ne peut le dissocier du changement climatique, 
de la migration, de la pression de l’urbanisation, de 
la croissance démographique et de la demande 
croissante en aliments et en énergie. L’eau constitue 
un risque, mais nous pouvons aussi l’infléchir en 
opportunité. 

>> Comment pouvons-nous stocker des excédents 
d’eau et les acheminer là où il y a un manque ? 
>> Que faire de la population touchée par 
l’augmentation du niveau de la mer ? Comment 
résoudre ce problème ? Comment dessiner une ville qui 
arrive à survivre avec un niveau de la mer augmentant 
sans cesse ? Ou comment résoudre la migration suite 

au relèvement du niveau de la mer ? 
5. Comment s’y prendre ?

A/ moment d’atelier 1: atelier en classe (ou dans 
l’exposition, si l’école le permet)
Dispensé par Ditte Van Brempt

Leçon 1 : le cadre 
Nous commençons par une introduction (30 min) afin 
de créer un cadre de réflexion libre : philosophique, 
imaginative, créative, axée sur le projet. Nous citons 
quelques exemples de penseurs et concepteurs 
utopiques (Panamarenko, De Vinci, …). D’autres 
inventions sont également abordées telles que le 
téléphone, l’internet, l’électricité ; toutes ont bouleversé 
notre monde alors qu’au moment de leur invention, 
elles n’étaient accueillies qu’avec incrédulité. Rien n’a 
cependant pu retenir leurs inventeurs de persévérer, 
ce qui a permis de façonner le monde tel qu’il est 
aujourd’hui. 
Ensuite, nous prenons 20 minutes pour transmettre le 
cadre écologique de ce trajet. Comment pouvons-nous 
faire en sorte que notre monde reste viable encore 
demain ? 

Leçon 2 : Choix des positions 
3 problèmes très concrets sont soumis aux enfants qui 
choisissent celui autour duquel ils veulent travailler. 
Dès que le choix est fait, ils ont 5 minutes pour imaginer 
10 solutions. Souvent, les premières propositions 
sont très évidentes et réalistes, alors que les dernières 
sont souvent plus innovantes car ils doivent creuser 
davantage.
Après ces 10 minutes ils élaborent 1 des 10 solutions 
en une maquette 2D ou 3D (dessin, esquisse, collage, 
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maquette ,…). 
En parrallèle, ils écrivent un petit texte expliquant 
le fonctionnement de leur invention. Celui-ci loue 
l’invention et doit pouvoir être compris par le public. 
Mais il peut, tout comme l’invention, être entièrement 
imaginé à partir de concepts ou de lois qu’ils inventent 
sur place. 

Leçons 3 et 4: L’ Atelier 
Lors de l’élaboration de leur invention, les élèves 
sont accompagnés individuellement par Ditte et 
éventuellement par le/la professeur(e) (à déterminer en 
concertation).
Attention : Même si l’idée semble a priori fantaisiste 
(plus elle est loufoque, poétique, mieux ce sera), son 
élaboration devra être le plus détaillée et précise 
possible. En réfléchissant de manière quasi technique 
sur le fonctionnement et la composition de l’invention, 
elle prend forme et reçoit sa signification. Le sujet 
est traité en profondeur, quelle que soit l’imagination 
débridée qui l’a inventé car sans concentration, l’idée ne 
peut aboutir. S’il reste du temps et qu’il y a des élèves qui 
veulent présenter leur idée vers la fin, c’est possible! Les 
créations sont apportées à l’exposition par Ditte. 

B/ moment d’atelier 2: visite de l’exposition You Are 
Here

Le moment 2 a lieu dans l’exposition au 23e étage de la 
tour WTC.
Accompagné par Ditte et par les concepteurs et 
architectes de Architecture Workroom Brussels.

Pour expérimenter et confronter nos inventions du 
moment d’atelier 1 à la réalité. 

Leçon 1 : À l’arrivée d’une classe/d’un groupe, elle/
il reçoit une visite guidée de l’exposition. Lors de 
l’exposition l’accent est mis sur le fait que les thèmes 
sont interdépendants et s’influencent mutuellement. 

Leçons 2,3 &4 : Nous pilotons le groupe vers un espace 
atelier au fond de l’exposition. Vue plongeante sur 
Bruxelles. 
Sur de grandes feuilles de papier sont dessinées des 
îles. Il y a de l’eau, des bois, des rivières, peut-être 
même des matières premières. Chaque élève présente 
son invention, on cherche de manière collective quel 
pourrait être le lieu le plus approprié, le plus stratégique. 
Des véhicules, logements, … ; les élèves deviennent 
des urbanistes et doivent réfléchir ensemble comment 
organiser ce nouveau monde. 
Il est important qu’ils tiennent compte des maquettes 
déjà présentes, de leurs copains et copines de classe 
et de toutes les classes qui les ont précédés. Et ainsi 
nourrir l’interaction avec les autres propositions.

À partir des inventions des enfants, après le passage de 
ces 6 à 10 classes, un nouveau petit monde surgit.

C/ produit final

Nous réunissons les inventions et propositions des 
enfants et des jeunes. Le but est de documenter le 
projet pour les écoles. Nous pensons ici à un livre ou à 
un film d’animation où les inventions des enfants sont 
animées. 

Atelier

Extrait d’une animation, AWB & Chloé Nachtergael



6. AVENIR	  

Ce projet pour les écoles est un projet pilote. 
D’ici 2020, nous voulons mettre sur pied un projet 
de plus grande envergure dans lequel nous nous 
engagerons pour une période plus longue (6 mois) 
aux côtés de classes ou de groupes de jeunes et 
où le processus ainsi que le résultat final seraient 
accompagnés par des architectes et des concepteurs.

7. INFO EXPO

Pour plus d’infos sur l’expo >> 
http://youarehere.brussels/fr/  

8. ENSEIGNEMENT CULTUREL

Ce projet pour les écoles se greffe sur la théorie de 
la ‘Culture dans le Miroir’ (Cultuur in de Spiegel), une 
forme d’enseignement culturel qui est aussi promue 
et appuyée à partir de ‘Canon Cultuurcel’ (ndlt, 
département de l’enseignement flamand). Ci-dessous 
nous expliquons certains concepts de cette théorie et 
les associons aux contenus abordés dans le projet pour 
les écoles .

« La théorie de la Culture dans le Miroir décrit 4 
compétences culturelles et 4 supports culturels. Les 
élèves doivent pouvoir développer ces compétences et 
supports culturels afin de prendre conscience de leur 
propre culture et de celle des autres. Ils utilisent donc 
les compétences et supports afin de réfléchir sur la 
culture.” 
La culture ne se trouve pas ‘dans’ les choses, mais en 
interaction avec les choses  ; c’est le processus

quotidien qui consiste à penser et agir lors duquel 
nous donnons forme et signification à la réalité. Nous 
le faisons en comparant ce qui nous est déjà connu 
– notre mémoire – avec une nouvelle combinaison 
inconnue d’éléments connus, la réalité. Cette 
comparaison génère une différence et dans l’approche 
de cette différence se situe la culture.  

Dans You Are Here il s’agit de culture. L’exposition 
tout comme le projet pour les écoles entraînent une 
réflexion sur nos habitudes mais aussi une prise de 
conscience grandissante de l’impact que notre mode 
de vie a sur notre environnement direct. Des choses 
que nous considérons comme évidentes, telles que 
partir en voyage en avion, manger de la viande, habiter 
de manière spacieuse… s’avèrent néfastes pour nous-
mêmes et notre environnement. Si nous voulons aller de 
l’avant, il faudra changer. 

Nous disposons de toutes sortes de stratégies 
permettant d’aborder la différence et le changement. 
La théorie de la Culture dans le Miroir (CiS) distingue 
quatre compétences cognitives de base : observer, imaginer, 
conceptualiser et analyser. Nous sommes en mesure 
de reconnaître les choses et les événements à partir de 
correspondances que nous observons, nous pouvons 
penser à quelque chose de nouveau (imaginer), nous 
pouvons catégoriser des objets et des situations en les 
nommant (conceptualiser) et nous pouvons chercher 
des structures et des rapports (analyser). Observer et 
analyser sont ici des compétences réceptives, imaginer 
et conceptualiser sont plutôt des compétences 
productives. Le projet pour les écoles autour de You Are 
Here mise sur ces quatre compétences de base.  
Le développement des compétences de base 
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productives (imaginer et conceptualiser) dans le 
moment d’atelier 1 est complété par le moment d’atelier 
2, la visite de l’exposition, où sont avant tout abordées 
les compétences réceptives (observer et analyser). 

Lorsque nous mettons en œuvre ces quatre 
compétences de base dans un contexte éducatif  
afin de réfléchir sur la culture, sur les agissements 
humains comme individu, comme groupe ou comme 
communauté, nous pouvons parler d’éducation 
culturelle.  Cette conscience culturelle – et par extension 
l’enseignement culturel – est indispensable étant donné 
que « la conscience de soi personnelle et collective – 
l’image que les gens ont d’eux-mêmes, la manière dont 
les gens se représentent eux-mêmes, la manière dont 
ils se comprennent et se connaissent – détermine en fin 
de compte leur manière d’agir. »   

La question centrale de You Are Here est, comme 
nous l’avons déjà indiqué plus haut, l’expression d’une 
conscience de soi par excellence ainsi que l’exercice 
d’une conscience de soi : comment adaptons-nous notre 
manière de nous loger, de travailler et de nous déplacer de telle 
façon à pouvoir atteindre réellement les objectifs climatiques ?

La culture ne se développe bien sûr pas uniquement 
dans la pensée des gens. Généralement la culture 
passe comme processus cognitif ‘via’ certains objets ou 
supports culturels. La culture est portée par 4 médias: 
par notre corps, par les objets, par la langue et par des 
signes graphiques. Les 4 compétences culturelles et 
les 4 médias susmentionnés peuvent se manifester dans 
toutes sortes de combinaisons, mais certaines sont 
plus évidentes que d’autres ; ainsi, les compétences 
imaginer et conceptualiser correspondent le mieux aux 

médias  ‘objets’ et ‘langue’.  
Nous en avons donc tenu compte dans l’élaboration 
de notre trajet. En outre, afin d’adapter l’activité 
d’apprentissage le mieux possible à l’élève, nous devons 
tenir compte de comment un élève moyen évolue dans 
le domaine de ces compétences culturelles, ce qu’on 
appelle la ligne de développement.  

Les trajets de changement sociétal abordés dans 
l’exposition ont trait à des thèmes connus et urgents 
tels qu’entre autres la mobilité, l’énergie ou l’espace 
ouvert. Ils constituent chacun un terreau idéal pour y 
greffer un trajet culturel et éducatif. En outre, le fait qu’ils 
soient dans cette constellation, présentés dans un seul 
espace physique et avec une pratique spatiale comme 
dénominateur commun, est à partir de la perspective 
Culture dans le Miroir (CiS) une opportunité qui offre 
une plus-value particulière. L’organisation ainsi que le 
format (formant ensemble l’ADN de l’exposition) invitent 
de manière explicite à considérer ces trajets individuels 
en rapport avec les autres. Ils incitent à réfléchir sur la 
cohésion inhérente des problèmes qu’ils traitent. Nous 
sommes dès lors – pour le dire en termes de Culture 
dans le Miroir – confrontés à ‘une nouvelle combinaison 
inconnue d’éléments connus’   et ainsi encouragés à 
réfléchir et à nous mettre au travail avec ‘la différence’ et 
le ‘changement’ qu’entraîne ce processus. 

À partir du 23e étage de la tour WTC, qui offre une vue 
époustouflante sur la ville – sur notre société - on crée 
au sens littéral et au figuré de l’espace, pour se mettre 
à l’œuvre avec ces problèmes et le changement qu’ils 
suscitent d’une manière différente, imaginative, pour 
y débusquer de nouveaux liens et trouver des idées 
innovantes.
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Extrait d’une animation, AWB & Chloé Nachtergael
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